
• Le diagnostic et l’évaluation sont envisagés dans une démarche continue.  

• La logique de changement est partagée par tous les acteurs. Le point de                 
départ doit être la vie quotidienne des habitants.  

• Le pilotage à l’échelle du territoire pour coordonner les différents diagnostics 
est envisagé ; en effet il y a une accumulation de diagnostics et de démarches : 
pour quelle cohérence / complémentarité ? Cela peut entraîner de la fatigue et 
de la lassitude.  

• Il a été permis à tous de s’approprier la culture de l’évaluation malgré la                    
diversité des profils des acteurs.  

• Acculturation de l’évaluation. Il faut pouvoir différencier l’évaluation de la mise 
en œuvre des résultats et des effets d’un projet notamment. 

• Il est nécessaire, notamment, d’accompagner les élus dans la compréhension 
des différents niveaux d’évaluation, afin que cela ne reste pas un exercice                   
réservé aux techniciens.  

• le diagnostic est réalisé au fil de l’eau. Il ne faut pas attendre les projets pour 
faire des diagnostics. Le socle commun doit être le projet de territoire. 

 

6. L’ÉTUDE DES BESOINS LOCAUX ET L’ÉVALUATION 

Afin de mettre en œuvre un PESL, une étude des besoins locaux et 
une évaluation du projet doivent être portés. L’efficience de ces                 
travaux est favorisée quand : 


